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Le Redoutable-Camembert

Un navire battant pavillon noir à tête de mort vogue sur la mer

des Caraïbes.C’est le Redoutable-Camembert.

Le capitaine Jerry-Jim Jambe-de-Bois, plus connu sous le nom

de capitaine Triple-J, se frotte les mains d’excitation.

Soudain, du haut de sa dunette, la vigie s’écrie :

- Terre en vue !

- Par tous les monstres marins, nous touchons terre, tonne le

capitaine, je vais pouvoir trouver une fiancée !

Le capitaine Triple-J se fait vieux et il a décidé de profiter de sa

fortune et de fonder une famille.

Le  problème,  c’est  qu’il  est  affreusement  sale  et  qu’aucune

femme ne veut de lui ! En mille ans de piraterie, on n’a jamais

vu de forban plus dégoûtant. […]

Et  quand  on  lui  demande  pourquoi  il  refuse  de  se  laver,  il

répond :



- Chez les Triple-J, on est sale de père en fils. La crasse est

notre deuxième peau, elle nous protège des maladies !

Et effectivement, il n’a jamais été malade de sa vie.

Le forban le plus dégoûtant     !

En  vingt  ans,  le  capitaine  Triple-J  n’a  jamais  changé  de

vêtements. Il porte une chemise noire rapiécée (qui jadis a été

blanche),  un  pantalon  bleuâtre  tout  taché  et  un  foulard  de

coton raide de crasse noué autour du cou.

Sa  longue  chevelure  noire  ne  connaît  ni  le  peigne  ni  les

ciseaux. Sa barbe abrite cent vingt générations de puces et de

poux. 

De nuit comme de jour, des milliers d’insectes se cachent dans

ses poils. Dans sa moustache, les araignées de la pire espèce

ont trouvé refuge.

Une large ceinture rouge lui serre la taille. Il y range ses deux

pistolets, son sabre et sa hache d’abordage.

Triple-J a dévasté toutes les mers et clamé à tous les vents : 

-  Par  le  bec  de  mon  perroquet  Jacquot,  jamais  je  ne  me

frotterai le dos ! Je déteste trop l’eau !



Avant d’aborder un vaisseau, il  se campe face à l’ennemi et

gronde dans son porte-voix :

- On me nomme capitaine Triple-J. J’ai écumé toutes les mers

du  monde  sous  les  ordres  des  fameux  Barbe-noire  et

Barbetoucourt !  Je  suis  le  pirate  le  plus  dégoûtant  de  la

Caraïbe ! […]

En  reniflant  son  odeur,  les  matelots  des  autres  vaisseaux

deviennent tout verts et se jettent à l’eau en criant :

- Peste et choléra !

Ou ils sautent dans les chaloupes en hurlant :

- Scorbut et malaria !

Pas de fiancée pour le capitaine

Quand le navire jette l’ancre au port de Santa Margarita de la

Mama, une épouvantable odeur de poisson pourri  envahit la

ville. Même les rats s’enfuient en se bouchant le nez.

Triple_J  se  tourne  vers  son  second,  Marcel  Moustique  (dit

Moustique tout court).

- Va annoncer mon arrivée.
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Moustique est le seul à supporter l’odeur de Triple-J. Car le

capitaine lui a tout appris du métier de forban et Moustique

s’est  mis  en  tête  de  devenir  un  jour  salement  capitaine  lui

aussi !  En  attendant,  il  obéit,  aux  ordres  de  Triple-J.  Il  se

promène dans la rues avec son porte-voix : 

- Avis à la population de Santa Margarita de la Mama ! Jerry-

Jim  Jambe-de-Bois,  plus  connu  sous  le  nom  de  Triple-J,

débarque dans votre bonne ville pour se trouver une fiancée !

A ces mots, toutes les femmes poussent des cris d’effroi. Pas

question d’épouser un pirate répugnant, aussi fortuné soit-il !

Moustique regagne le navire, tête basse.

- Pas une femme en vue, capitaine, dit-il.

-  Je ne comprends pas, grogne Triple-J.  Je suis pourtant le

marin le plus riche, depuis la terre de Guyane jusqu’à la pointe

de  Douarnenez !  Plutôt  bel  homme,  pour  mon âge.  Et  sans

jambe de bois malgré mon nom…

-  C’est  peut-être  à  cause  de  votre  odeur,  fait  remarquer

Moustique.



- Mon odeur ? Quelle odeur ?

L’île sans trésor

Dès le lendemain matin, le Redoutable-Camembert reprend la

mer  vers  un  autre  port.  La  dure  existence  des  matelots

recommence,  car  Triple-J  fait  de  véritables ravages sur  son

propre navire.

Pensez ! Quand il ouvre la bouche pour bâiller, des milliers de

mouches asphyxiées. Et quand il retire ses chaussures pour

se gratter les pieds, tous les marins se bouchent le nez. 

Les matelots n’en peuvent plus. Ils se réunissent en cachette

pour décider du sort de cette boule puante de capitaine.

- Et si on le jetait aux requins ? Propose Jack Gradebaleine.

Voilà l’occasion rêvée pour Moustique de devenir un capitaine

dégoûtant. Il prend la parole.

- Et si on l’abandonnait quelque part ?

- Quelle bonne idée ! Clament en chœur les matelots. Triple-J

est allergique à l’eau. Chaque jour, il engloutit une barrique de

rhum.  Le  soir  même,  profitant  de  son  lourd  sommeil,  ses

matelots le débarquent sur une île déserte.

Quand Triple-J se réveille, le Redoutable-Camembert, son fier

vaisseau, s’éloigne toutes voiles dehors. 



Seul sur la plage, il hurle les plus abominables des gros mots

de pirates :

- Mille barriques de tafia ! Fieffés marins !

Gougnafiers ! Becs-de-corbin et fer de calfat ! Vendus ! Vous

finirez pendus par les orteils à la pointe de mon beaupré !

Puis il lève le poing au ciel et jure :

- Foi de Jambe-de-Bois, par mon sabre, je ne mourrai pas sur

une île sans trésor !

Une famille sous les cocotiers

Pendant de longs mois, Triple-J attend des secours. 

Il se nourrit d’iguane, de serpent, d’œufs de tortues marines et

de coquillages. 

Il boit le jus des noix de coco. Chaque matin, en se levant, il

s’étire salement avant de lancer rageusement :

- Foi de Jambe-de-Bois, par mon sabre, je ne mourrai pas sur

une île sans trésor !

Car  il  se  rend  bien  compte  que  ses  richesses  ne  l’ont  pas

empêché de se retrouver seul et sans un doublon sur une île

déserte.Après  le  déjeuner,  il  s’allonge  sous  un  cocotier  et

observe  les  familles  de  singes  qui  cabriolent  dans  les

branches des arbres. Puis il regarde les couples d’oiseaux qui

préparent un nid.- Ces animaux ont l’air heureux, soupire-t-il.

Ils sont deux par deux. 

Mais comment trouver une fiancée sur une île déserte ?
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L’après-midi,  il  scrute  attentivement  la  mer  à  l’aide  de  sa

longue-vue.  Hélas,  pas  de  vaisseau,  pas  une  voile,  pas  le

moindre mât de misaine à l’horizon !

Puis  il  reprend  son  travail.  Pour  quitter  l’île,  Triple-J  se

construit  un  radeau  avec  des  troncs  de  cocotiers  et  des

branches de palétuviers. 

Sa  voile  est  faite  de  plumes  de  perroquets  et  d’ailes  de

chauves-souris.

En travaillant, il répète :

- Foi de jambe-de-Bois, par mon sabre, je ne mourrai pas sur

une île sans trésor !

Le  soir,  quand  il  se  retrouve  seul  dans  la  cabane  qu’il  a

aménagée, il rêve d’une femme qui lui donnerait de nombreux

petits pirateaux et marmonne :

- Ce serait tellement chouette de vivre en famille au pied des

cocotiers...



Sauvé     !

Ce matin-là, comme chaque matin, le capitaine Triple-J ajuste

sa lunette et scrute l’horizon. Il n’en croit pas ses yeux. Une

frégate mouille au large de l’île. Il n’a jamais vu de navire aussi,

avec des mâts plus hauts que des cocotiers.

Le pont du bateau grouille de monde.

-  Dents  de  requin  et  foie  de  cachalot !  Que  font-ils  ainsi

habillés ? s’étonne Triple-J.

Il ne peut pas deviner que le capitaine donne un bal costumé !

Sans plus attendre, Triple-J met son radeau à l’eau. Il rame en

direction du navire et crie dans son porte-voix :

- On me nomme capitaine Triple-J. J’ai écumé toutes les mers

du  monde  sous  les  ordres  des  fameux  Barba-Noire  et

Barbetoucourt !  Je  suis  le  pirate  le  plus  dégoûtant  de  la

Caraïbe !

Et il ajoute :

- Par le tromblon de mon cousin Léon, ce n’est pas demain que

je vais sentir bon !

On lui lance une échelle de corde. A peine a-t-il mis le pied sur

le pont qu’il s’écrie :

- A L’ABORDAGE !

Un homme déguisé en chevalier lui tend la main, un autre vêtu

d’un  costume  de  roi  lui  offre  un  verre  de  rhum.  Une  fée



Carabosse lui frotte le dos avec les poils de son balai. Tout le

monde l’applaudit et rit de bon cœur.

-  Bravo !  s’exclame  le  capitaine  déguisé  en  cachalot.  Votre

costume de pirate  est  parfait,  sans parler  de votre  mise  en

scène.

- Tout à fait. Et quelle odeur ! Plus vraie que nature, ajoute son

lieutenant, déguisé en hareng, tout en se bouchant le nez.

Pour  la  première  fois  de sa vie  de pirate,  l’ennemi  acclame

Triple-J.

Le grand nettoyage

Cet accueil n’est pas du goût de Triple-J. Fou de rage, il donne

des coups de hache à droite, à gauche. Il fait des moulinets

avec son sabre.  Il  grogne,  peste,  vocifère  et  rejoint  ainsi  le

pont supérieur. Il pousse une porte au hasard et hurle : 

- A L’AB…

Un homme en blouse blanche, armé d’un peigne et d’un rasoir,

lui coupe la parole :

- La barbe ? Rien de plus facile, nous nous occupons de tout.

C’est le barbier du bateau.

Avant que Triple-J ait le temps de réagir, il se retrouve assis

dans un fauteuil.



Le barbier lui rase barbe et moustache, lui coupe les cheveux,

les shampouine, les arrose de gels, et enduit son visage de

mille crèmes.

Ensuite, le pirate est jeté dans une baignoire, épouillé, massé

de la tête aux pieds et parfumé.

Manucure et  pédicure lui  font les ongles.  Pendant ce temps

ses vêtements sont lavés, séchés, amidonnés et repassés.

Une heure plus tard, il brille comme un sou neuf.

Finie  la  barbe  à  poux,  plus  de  moustache  qui  balaie  la

poussière, plus de tignasse qui lui sert de garde-manger !

A table, matelot     !

Furieux, Triple-J se lance dans l’entrepont. Il pousse une porte.

C’est la cuisine. Une femme y mijote de petits plats. Le pirate

brandit son sabre et crie :

- A l’ab…

- A table, matelot ?
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La cuisinière l’assied sur une chaise,  lui  noue une serviette

autour  du  cou et  lui  sert  un ragoût  délicieux  dont  elle  a  le

secret. Triple-J meurt de faim. Il pose son sabre sur la table et

plante sa fourchette dans l’assiette.

- Par la pointe de mon beaupré ! s’exclame-t-il. Je n’ai jamais si

bien mangé !

Rouge comme une tomate, la cuisinière balbutie :

- C’est… c’est trop de compliments.

- Comment vous nomme-t-on ? Lui demande le capitaine.

- Dupont Huguette, permettez-moi de vous appeler désormais

Lady Bonne Fourchette !

Lady Bonne Fourchette manque de s’évanouir. Jamais on ne

lui a parlé sur ce ton. Son cœur explose.

Triple-J redresse le menton. De mémoire de pirate, jamais il n’a

fait autant d’effet à une femme !

Mais  pourquoi  tant  de  succès ?  Serait-ce  à  cause  de  ces

parfums ? De cette coupe de cheveux ? De ces crèmes et de



ces shampoings ? De ces vêtements sentant le neuf ? L’amour

serait-il d’abord une histoire d’odeur ? A ce sujet, Moustique,

son second, avait eu le nez fin !

Triple-J déclare alors :

- Je t’invite sur mon île, Lady Bonne Fourchette ! Là-bas, nous

ouvrirons une auberge.

La cuisinière hoche la tête et lui répond :

- Nous l’appellerons Au beau pirate !

Au beau pirate

Sur l’île sans trésor, les années ont passé. Sam Nez-de-Bois,

Sarah Langue-de-Bois et Sacha Tête-de-Bois, trois adorables

pirateaux,  entourent  maintenant le capitaine Triple-J et  Lady

Bonne Fourchette. Chaque jour, des clients du monde entier

viennent  goûter  les  spécialités  de  l’auberge.  Lady  Bonne

Fourchette a préparé ce soir-là :

Terrine surprise du forban.

Ailerons de requin sauce Barberousse.

Grillade de thon à la canon.

Fricassée d’iguane façon pavillon noir.

Emincé de capitaine.

Galette d’algues fumées au feu de jambe de bois.

Après le dîner, les pirates écoutent avec attention les histoires

de  leur  papa.  Il  était  une  fois  un  pirate  nommé



Barbapadepuces. On n’avais jamais vu de forban plus soigné

et  plus  distingué  que  lui.  Il  aimait  chanter  à  qui  voulait

l’entendre :  « Par  mon  épée  à  double  tranchant,  je  serai

toujours le plus élégant ! » Ses cheveux noirs, il les peignait au

lever.  Dès  l’aube,  il  était  rasé  de  frais.  Tous  les  jours,  il

changeait de vêtements. Il portait des chemises blanches, des

caleçons à fleurs et des pantalons à rayures. Il sentait bon la

cannelle, la vanille et le jasmin, tous les parfums de la Caraïbe.

Mais  soudain,  le  capitaine  Triple-J  s’interrompt :  une  odeur

épouvantable lui titille les narines. Une horrible odeur qui lui

rappelle étrangement son passé. Il  se lève, saisit sa longue-

vue et  inspecte  l’horizon.  Là,  dans le  rond de sa  lunette,  il

aperçoit  le  Redoutable-Camenbert,  voguant  toutes  voiles

dehors, grand largue tribord amures.

Capitaine Double-M

Triple-J reconnaît Moustique, son traître de second, sur le pont

supérieur ! Soudain, sa voix lui parvient, portée par le vent :

- On me nomme Marcel-Moustique, plus connu sous le nom de

capitaine Double-M. J’ai écumé tous les océans et toutes les

mers du monde sous les ordres du fameux capitaine Triple-J !

Je suis le pirate le plus dégoûtant de la Caraîbe ! Et par les

cafards de son altesse, jamais je ne me laverai les fesses !

Puis il se tourne vers son second et lui ordonne :



-  Descends  à  terre  et  trouve-moi  une  fiancée !  Dis-lui  que

j’arrive !

Sur l’île sans trésor, les pirateaux sont inquiets. Ils se serrent

contre leur père.

- Ce pirate sent terriblement mauvais ! s’exclame Sam Nez-de-

Bois.

- Comment peut-on vivre dans cette crasse ? s’étonne Sacha

Tête-de-Bois.

- Jamais il  ne trouvera de femme ! affirme Sarah Langue-de-

Bois.

 Le capitaine Triple-J se gratte le menton.

- C’est vrai, ce pirate doit-être bien malheureux, dit-il.

Un sourire malicieux se dessine sur son visage et il ajoute :

- Mais je crois savoir comment l’accueillir...


